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- la relation entre le peuplement et les risques naturels, une problématique parti-
culièrement intéressante étudiée par Virginie Cazes et d'autant plus aiguë dans
le cas des cayes seychelloises et maldiviennes que leur vulnérabilité s'accroît
sous l'effet de l'augmentation de la pression démographique et touristique et de
l'accentuation des aléas naturels sur fond de changements mondiaux;
- la géopolitique, un champ exploré diversement par François Taglioni à tra-
vers l'écheveau des systèmes de coopération régionale dans l'aire francophone
du bassin india-océanique et par Thierry Simon qui compare la nature et la
répartition de l'aide publique au développement entre les grands ensembles
régionaux de l'océan Indien.
C'est précisément en raison de la récurrence et de la complémentarité de certains
thèmes qui se font parfois écho qu'on peut regretter ici le choix d'une présentation
par régions, justifié «pour des raisons de commodité» par Jean-Michel Jauze dans
son avant-propos, mais qui se traduit in fine par une articulation globale décousue et
peu démonstrative. Par ailleurs, si la composition formelle de cet ouvrage est d'assez
bonne facture, l'examen des documents iconographiques est rendu d'autant plus
malaisé que certaines cartes ou photos ont la taille d'un timbre-poste. Toutefois, ces
quelques remarques mineures ne sauraient assombrir la qualité de ce tableau qui
apporte un éclairage actuel et parfois inédit sur le fonctionnement des sociétés et sur
les nouveaux enjeux géographiques des territoires de l'océan Indien.
Nathalie Bernardie-Tahir
Université de Limoges
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Sur un thème qui paraît mince et qui n’est en
général connu que par les jardins de Xochimilco,
Chet Van Duzer a réuni, grâce au concours de
nombreux collaborateurs répartis sur les cinq
continents, quelque 2000 références bibliogra-
phiques, précises et accompagnées pour la plu-
part de commentaires aussi brefs qu’éclairants.
Enrichi par deux index, thématique et choro-
graphique, l’ouvrage est à la fois un outil de
travail et une somme qui ne laisse de côté aucun
des multiples aspects du thème traité. Une fois
oubliée la définition qu’en donne le Robert, le lecteur peut donc savoir presque tout
des îles flottantes, de leur distribution sous toutes les latitudes, depuis les tourbières
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finlandaises jusqu’aux roselières du Sud soudanais; de leur composition floristique
et faunistique; des conditions de leur flottabilité, de leur genèse lacustre ou maréca-
geuse et de leur déclin; de leur rôle écologique; de leur taille et de leur gestion. Leur
diversité est aussi remarquable que leur ubiquité et, selon leur taille et leur degré
d’évolution, elles contribuent à la dispersion de multiples espèces, portent sur des
sols humiques une végétation herbeuse, buissonnante ou arborée, abritent des colo-
nies animales et même des collectivités humaines, que ce soit sur le lac Titicaca ou
sur le lac Victoria. De façon pragmatique, ces îles formées par le soulèvement des
masses tourbeuses dérivent sur le réservoir de La Grande. Dans le Wisconsin, de
riches prairies se détachent d’un cap et vont accroître les terres d’un vis-à-vis, ce qui
donne lieu à procès. Naguère, d’autres îles flottantes ont servi de refuge aux esclaves
marrons de Floride.
Voilà pour le registre factuel. Mais le grand mérite de l’auteur tient à la prise en
compte de la valeur onirique qu’implique la contradiction entre insularité et mobi-
lité. Aucune île n’est semblable à une autre et l’insularité est en soi riche de possibles
et d’aventures. Mais alors, à quelles dérives de l’esprit et des sens une île flottante ne
se prête-t-elle pas! Déjà, Strabon, Vitruve et les deux Pline les mentionnent, les analy-
sent et les peuplent d’espèces inconnues, cependant que Virgile fait de Délos une
ancienne île flottante, qu’Apollonius de Rhodes situe sur une telle île les forges
d’Héphaïstos et qu’Homère situe sur telle autre le royaume d’Éole. Les modernes ne
sont pas en reste, et c’est à juste titre que Van Duzer fait précéder le corps de son
répertoire bibliographique de la reproduction de la thèse qu’un certain Munz avait
soutenue sur la question en 1711. Cet auteur s’emploie avec un inégal bonheur à
démêler le réel de l’imaginaire en s’appuyant sur les Anciens, y compris les auteurs
arabes et chinois, ces derniers repris par le père jésuite Athanase Kircher, qui peuple
ces îles lointaines de dragons. De nos jours, les insulaires de Vanuatu évoquent une
île flottante à l’ouest de leur archipel, séjour paradisiaque de leurs défunts. Croyance
qu’il convient de rapprocher de la séquence finale d’Underground, ce film de Kusturica,
séquence dans laquelle les morts se retrouvent et se réconcilient sur une île qui
dérive au fil du Danube. Il arrive que la réalité triviale réponde parfois au mythe
ancien de la translation: au VIe siècle, sainte Ménenna passe d’Irlande au Pays de
Galles sur une île flottante, mais en 1925, c’est toute une arche de Noé, serpents,
sangliers et singes, qui échoue sur le Parco Palermio en plein centre de Buenos Aires.
Floating Islands fascine et fait donc rêver, tout en répondant aux attentes des
biologistes et des ingénieurs. Tout au plus peut-on regretter quelques imprécisions
concernant notamment le passage des «îles flottantes» aux «jardins flottants» qui,
eux, sont fixes. Manquent au répertoire quelques références concernant tant les
jardins flottants d’Amiens ou de Bourges, que les vastes îles flottantes occupées par
les Arabes des marais irakiens et décrites par Thesiger. Autre omission regrettable,
l’absence de référence au Pays des fourrures, roman sorti de la plume de Jules Verne:
un vaste cap colonisé dans le Nord canadien, mais en fait une masse de glace qui se
sépare du continent, dérive et fond peu à peu jusqu’à n’être plus qu’un glaçon où se
réfugient ours et pionniers. Ainsi vont les îles flottantes qui sont vouées à la des-
truction et ne peuvent survivre que dans l’imaginaire.
Jacques Bethemont
Université Jean Monnet
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